
intérimaires en grève à Grenoble :
Les plus précaires donnent l'exemple !

Déjà plusieurs débrayages en solidarité, 
ça commence à chauffer pour la direction

L’attitude de la direction a connu une réponse à 
hauteur de la détermination des grévistes, la grève 
a été reconduite. La semaine dernière ils se sont 
adressés à leurs collègues des bureaux environnants et 
des débrayages d’une heure ont eu lieu à deux reprises. 
L’accueil est bon car toutes et tous les postier·es 
savent que les jeunes intérimaires ou CDD servent de 
main d’œuvre jetable dans un contexte  où la direction 
annonce qu’elle va sabrer les emplois (enfin plus que 
d’habitude), en particulier à la distribution. 

Suppressions d’emplois, charges de 
travail augmentées et précarité :

 les trois pivots du profIT !

Les 10 298 emplois supprimés en 2022 sont déjà 
énormes, La Poste prévoit de faire pire dans les deux 
années qui viennent. Ce ne sont pas les bénéfices (1,2 
milliard €) qui changeront quoique ce soit puisqu’il 
s’agit pour La Poste de faire toujours plus de fric et 
surtout pas d’améliorer les salaires et les conditions 
de travail. Un responsable départemental de l’Isère a 
dit aux grévistes qu’ il ne pouvait pas les embaucher 
car il se prépare à supprimer des emplois et a même 
ajouté « vous pouvez appeler ça un plan social si vous 
voulez ». 

Jeudi 23 mars une grève exceptionnelle 
démarrait sur le bureau de Grenoble Chavant. 
A la suite du non renouvellement du contrat 
d’intérim d’une de leur collègue (en place 
depuis 2 ans), 18 jeunes postier·es, dont 8 in-
térimaires, partaient en grève pour protester 
contre l’injustice faite à leur camarade. Cette 
grève dure encore aujourd’hui et il s’agit 
désormais pour nos collègues d’obtenir des 
contrats en CDI.

Si tu as un problème quelque part, 
regarde ailleurs.

La direction, si elle a tenté d’éteindre l’incen-
die en proposant un nouveau contrat GEL (un 
contrat d’intérim) à la collègue, a aussi déci-
dé d’user d’une tactique agressive et lunaire : 
faire comme si les grévistes n’existaient pas. 
Par deux fois, elle a refusé de recevoir des 
intérimaires dans des réunions (au prétexte 
qu’ils ne sont pas employés par La Poste !) 
alors qu’ils étaient invités à participer par les 
syndicats. En gros, elle allie morgue patro-
nale et esprit revanchard. Heureusement, les 
collègues des bureaux de Grenoble ont fait la 
démonstration de leur solidarité.

 

ET SI TOUS LES INTÉRIMAIRES, TOUS LES PRÉCAIRES S'Y METTAIENT ?
ET SI LES JEUNES DE GRENOBLE ETAIENT L'EXEMPLE A SUIVRE ?

Malgré des statuts fragiles, malgré le risque de perdre leurs emplois, les grévistes de Grenoble osent relever la tête face à une 
entreprise qui pense avoir pignon sur rue et qui se permet tout et n’importe quoi sur le plan social ! 

Pour exprimer notre solidarité il n’y a pas quinze chemins, il faut prendre celui de la lutte collective. Vous pouvez aussi aider leur 
caisse : https://www.okpal.com/caisse-de-greve-retraites-sud-ptt-isere-savoie


